
cellent homme, les cinq numéros
étaient toutes des "fillettes", bien
que l'aînée eût vingt-cinq ans.

Aussi fut-il tout naturel que le
brave bibliothécaire songeât au col-
lectionneur, en découvrant dans un
vieux logis où l'amenait un achat de
livres, quelques vieilleries dignes
d'intérêt, entre autres un bonheur-
du-jour en vernis-martin et quelques
tableaux anciens, aux cadres de bois
curieusement fouillés. Fanny fut
chargée de transmettre le renseigne-
ment, que M. de Laneau reçut avec
la satisfaction d'un chasseur auquel
on indique une piste.

Quelques jours après, comme M.
Chesnel goûtait le plaisir d'une pai-
sible digestion, à l'abri du paub>w-
nia qui ombrageait son étroit jar-
din, en compagnie de sa pipe de
faience et de queuies unes de ses fil-
les, un carillon d la sonnette le tira
de son agréable torpeur. Maguitte,
le numéro Cinq. afin de ne pas dé-
ranger la sers ante, occupée à la
vaisselle, se précipita dans le cou-
loir, et resta décontenancée, rouge
et haletante, devant un visiteur tout
à fait inattendu :

-L'ami de Fanny ! faillit-elle crier.
M. Chesnel est là ? demanda

Jean de Laneau d'une voix joyeuse.
Il eût été impossible de répondre

négativement, car la porte du vesti-
bule, restée ouverte sur la cour, lais-
sait voir le groupe familial, sous
l'ombre clémente du paulownia.

Mlle Maguitte bégaya quelque cho-
se d'indistinct et, dans son effare-
ment, négligeant d'introduire le visi-
teur au salon, le conduisit tout de
gô dans le jardinet, où cette arrivée
fit sensation. M. Chesnel se leva en
sursaut, ces demoiselles laissèrent
échapper leurs livres et leurs ouvra-
ges, et la porte de la cuisine où Mme
Chesnel, en peigigpir, vaquait à des
soins ménagers, se ferma avec fracas.

-Je suis désolé... Je vous déran
ge.., dit précipitamment M. de La-
neau. Excusez-moi... Mais je déjeu-
nais chez Mme Lombard, tout à côté
de vous, et je n'ai pas voulu tarder
davantage à vous remercier du servi-
ce éminent que vous m'avez rendu.
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M. Chesnel écarquilla des yeux sur-
pris, cherchant dans sa mem.ot e.

-Oui, un service dont vos igno-
rez encore l'étendue! continua Jean
de Laneau, s'asseyant dans le fau-
teuil, d'osier que lui avançait Mlle
Laure, le numéro Un. Je suis allé à
Vaudevert ; on m'a vendu cin blou
tout ce que vous m'aviez signalé, en
estimant surtout la valeur des bois
sculptés et du petit meuble. Les ta-
bleaux, en effet, pour la lumpart, va-
laient moins qie leurs cadres ; epen-
dant, une curiosité m'attira vers
l'un d'eux, un pastel... Le dit pastel
avait tellement déchargé sur le verre,
qIue celui ci était devenu opaque et
ne laissait presqu. rin distinguer' du
sujet. On apercevait vaguemnt une
figure, entourée d'un bonnet blanc.
Je ne sais pourquoi, quelque chose,

l'intuition des collectionurs, sans
doute, - m'engagea à examiner le
tableau. Ilier, je m'amusai à enlever
la glace, toute brumeuse de poudre,
et je découvris alors une u.uvre ex-
iuise, d'un modelé étonnant, une

tête de fillette aux yeux rieurs, coif-
fie d'un serre-tte fleur dep14her qu
'couvre une cornette plissée, ('une

transparence charmante.,, Et sous le
cadre même, une signature m'apa-
rut, une signature qui ue donna un
étourdissement.,..

M. Chesnel, palpitant, attendait la
révélation. Jean lui saisit la main et
acheva d'une voix vibrante d'en-
thousiasme:

-Chardin ! Monsieur! ... .Jean-JBap-
tiste-Siméon Chardin ! C(hardin qui
ne fit qu'un petit nombre d'études de
tête au pastel, vers la fin de sa vie.,
)ès lors ce petit portrait est une ra-

rete... Je dois donc à votre obligean-
ce un des morceaux les plus remar-
quables de la galerie commencée par
mon pore, et qui constitueo le princi-
pal intérêt de l'existence pour moi.

Les jeunes filles se rapprochèrent
dans un chuchotement admiratif. M.
Chesnel, tout ému, répondit avec ef-
fusion au eserrement de main recon-
naissant de M. de Laneau.

-Je suis enchanté, monsieur, d'ê-
tre la cause indirecte de cette acqui-
sition. Enchanté... réellement!...

-Venez voir mon Chardin! reprit
Jean, le ceur débrdant et la tête
un pu tournée par l'allégresse. La
Saulaie est à une demie heure du
tramway de Saint 3rie. Un diman-
che, si vous v. z... Je Vous mon-
tinrai (les choses qui vous intéresse-
rnolt.

M. Chesnel, tenté et hésitant, re-
garda du coté de ses filles d'un air
embarrasse.

(''est que... le dimanceli ne m'ap-
partient pas..

M. de Laneau comprit. Le hon p-
re de famille accordait ses apn's di-
nées de dimanche à ces jeunes p>erson-
nmis aux yeux bruis ou ris, quni ne
lui laisseraient pa volontiers ronge.
Jean était dans un de ces mo)ments
de satisfaction intime oùI lon hisiro
du bien à toute l'humanité. Puis il
nalippartenait pas à cette espère de
collectionneurs avares qui gardent
jalousement, pour eux seuls, la jouis-
saue de leurs trésors, et ne les li-
vrent qu'à regret aux regards pirofa-
nies.

-1 ,' me feras scrile du . v)US e-
lever à votre famille un pareil jour,
dlit-il, avec une grmic peu habituelle
à son ourserie', coînune aurait dit

[4 Conalts«cet Cbez les enfants
Tous les parents sa\unt combien la

r onvalescenee des maladies infantiles
infectieuses, "roueole', "scarlati-
ne'", "typhoïde'', sont douloureuses
et penibles, comnpliques qu'ellessont
par la croissance. Enervé par la
souffrance, le paiure petit refuse tout
remde qui lui déplaIt le fer, le phos-
phate de chaux ne sont pas tolérés.
C n médicament s'appliqlue pourtant
avec le plus grand succes à ces cas
difficiles. La GRANO-LECITHllNIl
L'AlAN CE est un reconstituant
parfait, d'un goût exquis, elle réveil-
le l'appétit, stimule 1 nrganisme, ré:
gularise la circulation. La LECI-
THINE f ournissant les éléments né-
cessaires à la erissance, la convales-
ence s' achève rapidement.

)ans toutes les bonnes pharmacies,
50 cents. l)épôt général: La Cie des
Laboratoire Lachance, Limitée, 87,
rue Saint-C hristophe, Montréal.


